














: »bax prs INSERTIONS, ze 
Pnières lignes Í fl. 50,timbre 
Pab et 10 ots. par ligne en sus. 
KL) ds 
Boi. 





La Haye, 1 février. . 
Bu arrêtá en date du 29 janvier n° 5, le roi a nommé M. B. 
Velden, membre de la haute cour des Pays-Bas, en 
tement de. M. Van Nes van Meerkerk, décédeé. se, 





Bonvergemen; subdgis vient de décerner la médaille du’ 
8-à,M, le pamte d'Oriolla, et au sieur van der Berg Â. 
den, employé à l'administration des épaves, pour leur. 
B ooutagense lors du naufrage d'un brick hehe in 
Pnt.étà aceordées aussi à plusieurs habitans de. Ter 


Wvasion. , ze ' .. …! 
Hété de sauvetage de Ia AdllBnde-Méridionale, de son 
fast. remattr: par M. P. Varkevisser à Schéveningue, 
B.de. cette.soeiëló, à Klaas de Graaf, Gerrit Spaans, G. 
told et Tys Koning, des récompensesen argent et des-cer- 
NS en lémoignage du zèle et du courage qu'ils ont mon- 
D POar speourir l'équipage de ce navire; - 
in N 5 , 
ct. 





L'ABBÉ DE FOERE D'AUJOURD'HUL ET D'AUTREFOIS. 
bs OS vons-fait connaître l'espèce de prise d'armes du dé- 
DEE, contre ce qu'il appelle l'ortographe hollandaise 
abend Dr lé congròs ringuistique de Gand, et adoptée par le 
mre de la justice pour-la traduction des: pièces officielles 










Ì 
HK département. En cg À 
 L'ortographe flaroande, adit M. de Foere a été adoptée et 
k: Nie Pertoute ha Belgique flamande, jusqu'à l'époque à la- 
ES ne ie gouvernement hollandais commenga à exercer ses 
Bi CES aussi impolitiquês qu’insensées contre les deux 
nin LES miaternellesdela Belgique, : >: 
Wexistait dans lepays, avant la, vévòlatienqua qnelques 
il 0 quelques romêusciers, qui aient:favorisb:de tosit leur 
apar Sit Vintroduetion de la langue hollandaise, que le roi:de. 
vi ede voulait nous impaser.» > BEE dek 
, ss ou réservons de prouver dans un prochain articte:la 
ing de accusation en elle-même, contènus dans les lignes 
Bee mien de lire. Poar le moment nous ne vonlons que 
Oban ‘tous un- aatre rapport, le pen de:foi gee: l'on peut 
Gai pst paroles de ce membre de la chambredes représen 
se WER ie of > Shi 4 nd 
28öts le gip poe cela d'’ou púb! 
Opie rede:Spectateur Belge. On: y lira’ à la page 44 du IIIe, 
Sreig: A21 du XI° volume, les passages suivans, auxguels 


vrir ouvrage päblié-par Jai antrefois 


[@ njoster le'moindre'tommentaise. 


Á .. 
an Ciei Comment s 


Rnd 
ME en 'exprimait sur la question que soulève au- 
rd hui N. de Foere d'’alors: 
1dfSmee hollandais et flamand forment la même langue. Prenez le dic- 
… de l'Académie et un hon dictionnaire frangais-flamand et un autre 
ist hollandais ; choisissez dans le premier tels mots qu’il vous plaira; 
. Li “nsuite ces mêmes expressions dans les derniers dictionnaires, et 
J Aya pas idendité exacte dans les termes flamands et hollandais… 
Ee oa eirconstances où la voyelle a doit conserver un son pur et ouvert; 
Ba We les Flamands la font suivre d'un e,les Hollandais la doublent, 
sdeeron Set les autres atteignent lgur but; mais la faible nuance de disparité 
: eren Apergoit dans cette partie de l'orthographe, n'établit pas plus de 
- bondig; C° dans le fond des deux langues. qu l'a et \'o des imparfaits et des 
ie Sels de la langue frangaise, bnn og » : . 
‘Auteurs hollandais s'expriment en général plus purement, plus 


Bnn tia 
msn 


Jement que les anteurs flamands, ce n'est’ pas la différence de la 
scte, de Pemporte chez euz aur les derniers; mais une. connaissance plus 
ltenral 8 talens plus exercés, une plus grande habitude de la littérature, 
E td ? plus soutenue de la langue… La poésie, l'art oratoire, la philoso-. 
4 Anela Belgique flamande leur langage qui est ezactement fe même 

























vous contrer, mes arnis, est une tròs-sirple histoire, qui, par 
an. den est destinge à faire quelque impression sur tous ceux qui 
…téressement en ce monde. Disciti et erumini, Ô vous tous qui 
haateusernent sur la misère de vosfrères, qui ne craignez pas d'ex- 
Men les gloires avortées, qui meurent faute d'un morceau de 
ocus un peu au milieu de vos orgies, laissez un instant s'étein- 
otetirdente du punch, cessez vos chants bachiques, et écoutez : 
ovi tÖt- vingt ans qu'un jeuae kommeasrivaità Paris, quittant sa 
Mee pour demander à la célébrité un peu de cet encens qu'elle 


endaientsur ses larges tempes. Au développement de son 
ênm, caractérisé, à l'éclät de ses yeux noirs, à l’étrangeté de son 
tai sPremait facilement que cet inconnu devoit être un génie ou 
lane, poête. En effet, doué.d'une imagination ardente, et fort de la 
Rb Mo de son âme d'artiste, cet homme, à peine au début de sa car- 
ER arn Sa l'atenir, parce qf’il sentait.battre quelque chose dans sa 
et deson frorit brûlait sous l’étreinte de l'idée qui travaillait 
nilaied tM:marchait à pas de géant à la nonquête de l'immortalité, 
deja et defforts, bien peu, pour arriver à cette gloire qu'il 
Ue ses rèves de jeune homme, quelques vers seule- 
halte „Pier, quelques pensées éparses gà et là et marquées an coin 
do gappintement qui devait tous donner tant de douces choses! 
varard vat répandre à pleins bords les flots bouiltans d'une 
Spr, Mpétueux d'où jaillissait une lave envahissante; que 
and ealors, le poète!que d’heures délicieuses ne devions- 
bd @nant par coear les beaux vers que. nous soupconnions 
Ant le.mandat du génie : éelairer 'humanite pour la ren- 
Cence primitive; etrecueillir, pour prix de ses efforts, 














EN Nm Dieu! : - 8 


vait à %élâve de toutes les âmes eroydntes. «…  — ; 

belle te. sì S'appelait encore qu'Alphonse pour le public) ne sa- 
Pas, ou ade ce que Dieu avait cachéde trésande poésie,daps sa 
Peliasait à Í, tant si mélancolique à-voir. Oh! non, il ne le savait. 
(Welle y ak e modestie qui est \'apanage des gtandes âmes le ras, 
c& Weil sb, t‚ Ea mödiocrité est. vaine: et orgneillense, parce 
: Baia olle les hommes; le génie est humble et timide, par- 


Fate pee 
Mont da Boie d Pas, Ciátait som premier esdai poótigue b'éditeur était 

dann \dtge. En tCweabinet, devant un excellent feu qui pétillait, gaie-. 
enfyor oe jeune homie, un peu intimidé, un peu 


{ » en HbHanda des 







‘| » tion Littéraire répiugne à la raigo 
$.da Scheveningue qui se sont également distinguês àf 





…:f:Pas.moins, qu'il n'eu est guêregontent. On ditg 









binitiés. Il était noble, il était beau, d’épaiases bouales de che- |: 


Arrivée, il-be tdsanta shoe un éditeur.. avona roue. | ent ! 
Vaten pre  bliciste qui avait la róputation de protéger toute gioïre naïssante. 
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sore .c5. 












5 ze BUREAUX DE LA RÉDACTION, 
URI ‚age Nieuwstraat, 
4 derrière ke Prharsvahd VNoordsijde) 


BUREAU POUR LABONNEMENT ET LES 


ANNONCBS, 
ig Ber Ven Wetdön,limaire, 
Spui, àLaHaye.. 
Les lettres et paquêts doivent être 
euvoyés à la direction francs.de port 





EEN On Bn 
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5 ‘ beven ares ntind} srt Menden bien ì ED " Ors 7 
lieverd he IiBkMtik6 de terme ne iff | 1’ éggrd de laquelle la diplomatie devait avánt tout être d'ac= | 
wgn êelopri:fixent les parties os cord. On dit tontefois que cet accord est encore Îdin d'existér. 








mee: iK yäkouverer les mâmen inr. 


Ait nrêtanieme dela construction. , 
Haktlate. Awaht Ia division des pro- 
galen, nóh-Gdútenfdnt Gerant 

Ajni te langue flamands, commu- 
ntsiomalas auamisième siècle, a éproùvé depuis 
jeoatia jp ve toutgifais a'ont porté; ayeun change- 



















» finces tiffes, E 
» aù fond, mais es 
» ne à toutes les pm 






» mentau fond de }, ve ie eg ee 
» Les Flamands ne dösigent pas imótas vivenfdpt que les Mollárddis fassent 

p disparaître lek‘ Iégöiës nhantes ddiMErande yi exiteht entredeux idiòmes 

p de notre lengue'egminune; mats oorden die dk Kr pouxoir de dispnet-- 











id. L'exagmen,-la, dia. 


purrant seufes jntroduise . 


Misti dee deur: Het, Cmot: 
De y geraet kds jn bpkic lee: warame und coùe-: 
p mission, composée d'un nombre égaldé pliistogú i apds et hollgnder, 
» chargée d’examiner les poinís de différencb.entre ï ux idiânjes et 
» réduire à une unité de système, en figant les.rògles ieVórialites.. 
» Tout bon citoyen se conformerd aux décisions dg eet e coiminiisbion , et 
» sachant que les régles des larigües ne ëpnt pas des prinèipes absolu, mais 
» positifs ou de simple convention , quelleg que füsscab ces „decisions, mous 
» mêmes nous nous ferons un deroir pattigtique d'en _recommander !sdap- 
p tion et l'usage. en RA a 





» cusgiop et une opnvention raispnnée 
» l'ugité et de grammaire et d'orthographé.. 
è ‘houg-roúlons atteindie'd Á 
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PROJET DE MARIAGE DE LA REINE ISABELLE AVEC IE COMTE TRAPANL. 

On éerit de Naples àla Gazette Universelle d’ Augsbourg : 

Il cireule depnis quelque teraps un si grand nombre de ver- 
sions diffèrentes et contradictóires, sur le projet de mariage | 
du comte Trapani avec la reine d’Espagrie, qu'il peut paraître 
utile de donner.quelques êclaîrcissemens sur ce qui s'est passò 
à l'égard de toute cette affaire. Le Morning Herald attribue à. 
lord Aberdeen. l'initiative de'ce projet. Rien u'est meins. 
exact. C'esf des Tuileries qu’êmane la premkèse ier vt 
Aberdeen n'en cut connaissaaee pour la.premjêre fois que lors 
du voyage de la.reine Victoire à Ey, époqpe où les négociâtions 
relativement à.eG mariage furent ggüdujses à Payjs, avec le con- 

pers, du dao de-Pprra-Capriola, entre Ie conte de Syracuse 
LAT …Beintanant on sonpoonne dans les principaux 
cerolog An_Naples, ait le gomsermement frangpie, n'a ouvert 





| 


Ja perspective de ep. mariage ù autre cour gue pour engager 
le roi des deux Bieltes k raewannlses Zenhelin 1 Ë ien, ef bies 


‘gouvernement garde. un. profand 


af wierd Je copkepu, dos 
dóépèchies que lui adresse de Madrid, le.pt die baiek on n'en sait, 
pe natpeca- 
‚ane fois par. 


i 
binet se plaint d'avoir été'induit po ‚erzeur.plos d 
la eour des Tuileries. . ae dt 8 te eld 

. Lorsque-le prince Carini à son arrivée'à Madrid, vonlut'én- 
tretenir da plan de mariage, le tajnistre des affaires. êtrangprea 
celui-ci óviterà dessein.d,entafaer de sujet. Cenp fut, qm apr 


‘ 


V'arrivòe du nouvet aybassadeur de Frante, que Îe prince Ca: 
rini put réussir à se faire couter par le cabinet espugnol, en. 
sorte que ce diplomate, qui avait dójà fait ses préparatifs de 
départ, remit enfin et après 15 jours d’hösitation , ses lettres, 
de eréanee à la reine. Entretemps, te duc de Serra Capriola, 
s'ètait déjà plaint à M. Guizot, de Ja froideur de l'accueil que 
le prince Carini avait regu à Madrid. M. Guizot en attribua la 
cause aux dificultès qui embarrassaient le cabinet espagnal, par 
suite des affjires intérieures du pays. En effet le prince Carini 

telt aurivé à Madrid, au moment où l'affaire déplorable avec 
M. Ölàsaga venaig d'avoir lieu. Lorsque le duc de Serra Capriola 

voulut ensuite engager le cabinet des Tuileries à prendre à 

eceur les tégociations du mariage; il lui fut rêpóndú qúe cette 

affaire ne pouvait pas marcher aussi vite qne Je cour de Naples 
le désirait, attendu que c'était une questiop européenne, à. 














étonné de se trouver devant cette redoutaljle majesté de la pensée qu'on nom- , 
me éditeur, ce dernier devina, avec cette instinctive pénétration qne donne } 
une longue habitude du métier, qu’il avait affaire à un homme de lettres. Le 
débutant présenta, son manuscrit, L'éditeur le parcourut très-rapidement, 
fronga le sourcil,et le rendantà l'auteur. 
« Monsieur est sans doute dans l’intention de publier ce recueil ? 
— Oui, monsieur. 
— De le vendre ? 
— C'est le motif qui m'amène devant vous. 
— Diable! ce sont des vers, monsieur, €t vous n'ignorez pas que cette mar- 
chandise se déhite fort mal, parle temps qui court. » LS 
L'auteur ne répondit pas. L'éditeur examinait tour-à-tour le manuscrit et le 
jeune homme, qui attendait, debout et immobile devant lui, sà décision, 
suprême. 3 A Eee 
« Et quel serait votre prix? 
— 1,500 francs.… dl à n 
— 1,500 francs? Allons done, vaus plaisantez, je crois? 
Pdit vaguementle poëte; on m 


' 


i 


— C'est donc bien cher í ‘avait pourtant as- 
suré que ce prix neserait pas exorbitant : ’ Gak 
—Ceaz-là ne savaient sans doute pas fuê les óditeurs se ruinent, monsieur» 
Mème.silence. Ee dee 
« Tenez, ajouta l'autre en se ravigant, comme vous me sembleg avoir du 
talent, de l'avenir, je vous offre 300, Á 
que o'gat au titre seul que vaus dpyez cette magnificence… 
tigues n'est pas mal…. . Es 
— 300 franca s’éeria le poë 
sur son interlocuteur. 8 
— Eh bien ? vous refaser… fit ce detnier d'un ton goguenard ‚en étudiant 
sournoisement sa physionomie; en ce cas ‚ vous en serez pour vos frais d’im- 
ression, 
ien 300 francs L… Oh ! mes rêves, mes rêves! vous seriez-vous déjà envoléss 
murmura, le jeune homme, Et saluant sèchemient le terrible dispensateur de 
publicité, il sortiten pressant convulsivement contre sa poitrine son pauvre 
manuscrit. in Sh j Ee 
…_«Méditations paëtigues.… or n'est pas mal… illadit,lui's 
… La nuit qui suivit cette entrevue fut une nuit de veilles et d'angoisses poùr 
\ Alphonse ‚qui tourmenta sa peusée pourtrouver un moyen plus ink 
‚ pour árriver à la renommée, Le léndemain, à peine les premiers rayons d! 
: dardaient-ils à travers les fissures des volets de.son appartement, qu il sos it 
_ et caurut chez un ancien condisciple, auquel iÌ confia sa mêsavgnture. Ór, u 
_advint que cetami , hebitant la eppitale depuisdix ans, 


„ Möditations poé- 


te avec stupeur ‚en fixant ses beaux yeux noits 


ef au Gouränt „par 
conséquent, des us et coutumes de la grande ville, étaï lié dvanntié gun pi- 


« Vous axes gchgué auprès d'un éditeur Pui dit son camarade : qu 
mier refus ne vous dácaurege pes. Loin de vans Iuisser rebuter par €£ 


ê ée pre- 




















és et’ de tes} à | 





























f siagdres. On-aime à se frireilläsion, aqas. 


En: | ode inn ed 


francs de votre manuscrit, et cfoyêz biert | 


Jusqu'su moment de la mission du prince’ Carinià Madrid, M. 
Guizot avait läissêf ignorer auk grandes puissancés du Nord, les 
négociatious qu'il avaït entamèës avec la cour'de Naples à ce 
sujet. La cour d’ Autriche avait gependant tout appris en Italie 
même, et demanda'dés ex flicaisis. ‚Le cabinet Bameaïs élnda 
d’abord la quêstion, et ne leva le ‘voïle qu'Áprès qae la récon- ' 
naissance de la reine Isabelle par Îà cotir de Näplèés, elt en liéa. 
Les puissances du Nord se bornèrent à' faire comprendre à M.' 
Guizot, qü'ellesavaiefit pénêtré son pròjet, dèsté pweitiëb instant, 


mais qu'elles ne s'en occuperaiënt sèrieuseraént qu”áprês qua” 


Ia Fränce Teur‚aüfait dónné l'assurance que les coftès appras-;! 
vernient cette combingison matrimoniale. Voilà où en séné bk’ 
oRsReshepkinkistsernhes qui entoureat le roì, ne crediet” 
10A Ed profdear ant Tb ed 
8 8 LA | EE Liu Perl mik EMA eid Ed 
‚pr LA bischssrok pe 1' anness bk briinck. nen 


Presque tons les journaux frangais, à \'exception de deux ou: 
trois blârsent le ministêrò d'avoir défendu à la tribune le mot 
flétrir qui a soulevé l'orage à la fin de la discussion de l'adresse, 
UI.faut eependant remarquer, que cè mat a,ôté propnsb ét sou- 
tenu par Ml. Ducos, dêputé de Fopgosèfian noet a Bordeaux 
par les légitimistes, Il est dani faux de dire comme le font quel 
qnes feuilles, que ce mot avait Ôtò inspiré à la commission de ; 
l'adresse par le châtean lui-même... Reen 

Le Journal des Débats ne considère pas le rösultat du vote da 
l'adresse, comme si défavorable peur le cabânet, t, que Fopposi josi- 
tion voudrait le faire envisager, Fakes eirerer de vet: 
*__« Nous nous y attendions dit le Journ.des Débats Vopppsition , 
triomphe. L'adresse n'a étò votée qu'à une majorite de 36 
voix ; done c'est au ministère.à cöder ‘la partie, ef à se retirer. 
On ne prend pas au sérieux de pateìls calculs. Nous gvons dit’ 
hier, avec la plus rigoureuse -exactitude, te gatis était 
passé ; nous soùtenons, et nots ne seróns doende is sicitrn.de. 
ceux qui comnaissent bien Ja chambre, que damais peut-être 
TER Oet ee BE met tE 
majorìlè n'a rôsisté à ùne plus forte ópreuvé, Naug n'ajoute- 
rons qu'un mot; un ministèere qui ge retirerait, après âtee sorti. 

… : ep He En MB HH ke H 
il ie op elk gere) : 


DEE 





pleingment-victgrienx d’ aa pag si 






seul à lui;môime, il trahivaif sa causg el sce hejda: Ce sopeit le 
ine d Ya 'lächeté hapte deli. qu pj boasts pas. 


ré à des convictions 
„ Op-arm iläsion, nqas le kavans bien, ef voilà, 
quatorse 4aa lônt-à-['heare qne L'oppgation Lonjpijns ea a, 
norité, pgrtout.en mingritë, ne mous parle qué de sop iignense 


oe ek 





Nous ne-voúlans pas avóirt'air de rój 
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pour ne pas remonter trop haut, Î ot: 
intreduiredans l'adresse un amendement relatif aux affaires de 
Syrie, C'était bien peu de chose! La politique génèraledu gou- 
verneinent n'en était pas le moins du monde entamée ! C' était 
guelque chose pourtant. Mais, cetté année, malgré des efforts 
inouis et des assauts réitôrés, malgré les fureurs de 11 gauche, 
l'active coopération de M. Thiers, les faiblesses rúôme’ de quel- 
ques-uns des membres de la majorité, pas uil fût n'a été 
changé au texte de l'adresse, pas un amendement h'a trouvé. 
grâce devant la chambre, et voilà le moment qae lopposition 
choisit pour triompher ! Qu'est-donc devenu l'atnendement de 
M. Gustave de Beaumont, je vous te denmanste,.vet amendement 
sì petit, si innocent, qui n'òtait qnre la reproduction inoffensive 
d'un pässaged’uneáncienne adresse? Rejété! que sunt devengstes 








contrariëté, pfenez courage; et confiez le soin de tatre stenir gtr évähmens 
Avec de pareils verson va loin: au lieu de vous couiber aux etfjjenoés d'un 
marchand de répntâtion, que ne vous adresséi-vous à M:dd-Bedonder 
" Cet avis charitable ne-fút pas perdu pour te poöte','et iF SUE arrêté qu'on se 
tendrait, dès le lendefnain; chez le publiciste: * - : …-* 
M. de Gensude recut le néophyte avec politesse et orbanité, examina le 
manuscrit, ef ne laissa pas partir son auteur safid' lui avoïr Compté les 1,500 fr. 
qu”ildésirait. : 
Vous comprenez la joie d'Alphonse , qui se croyait sous l'inflnence d’urt 
rêve. Tant de générosité l'avait profondement émiu, Ml altait être imprimé, lui 
le poöte modeste et timide qui n’avaìt encore essayé ses ailes qú’ak soie du 
foyer domestique ; W altait être tiré à tant d'ezemplaires, et ikWiMEE Grbirfer 
Pattention de la critjque, heureux privilége des’ hotnuiés pt fl Muis le 
sort, qui né se fait pas fante de favoriser les esprit d’éfkte, gedt-qu'en dissnt 
les pessimistes., ne devait pas borner la sb# fktebré ot’, peu de temps après 
Alphonse regut de son Météne ue invitatienù diner. 
C'était une véritable réunion fittétaird que ce dîner de famille don-- 
né par M. de Genoude. Il y avait Tà quelques amis modestement atta- 
blés devant ur repes confortable, mais qui était bien platòt un pré 
qu'un but. La discussion était vive et animée. Oa causeit beaurzarte, 
kittératore, politique, lorsqu’un des convives, lami du poête qui !'a- 
-vait présenté à l'amphitryon , fit adtoitément tomsliet: tr ‘co ù 
sur la hrusque réforme qa'avait sabie la poósik'en- Prdstoó Bijns” 
cle'dernigr. Les uns farent pour, les autres‘ cöntré + ‘Ies “ijle püntárent 
que le romgntiste fûtle seul admiesible; timdis qec lee zûtsof diitensient, 
mordicks, que, hors de classicisme; if r°y avait point de slat. Les têtes s’c 
chauffaient, les propos se multiplinient, et‘ dhaoten: tere Bon de son côté ; 
en un mot, lei deux carips wralont bien dress6:ldyre bätteries ct faisaient 
feu de toutes piëens. Qu saît justqu'où cette latte dohatiée de ‘deur écoles ri- 
vales serait allée, sqns l'intervention de’ 'amphitryon qui s’était juaqu'alors 
‘contenté d'être le bmoin: impassible de cette avalanche d'épigrammes et 
d’opinians. Dn Í 
Eh! messieurs, s'écria-t-il, vous avez fous raison à divers titres. Sans dé- 
précier les beautés de premier ordre qu’on rencontre à chaque page dans les 
immórtels chiefs-d'ceavre de wobaïeux, on’ peut auseì faire urie justé part d’é- 
loges à notre jeune génération'[la'y a que les esprits rétrogrades qui erdent 


faitiibië | des eutraves au pragrès de Pentendement humain. Et tener, voua melisa 
de jour | d'accord, M. Alphonse*** va vous pgouver que le’ vrai bee né de tous les 
sóctit | âges, de toutes les nations. » A LEREN 


Et M. de Genoudaprin son. pretigé-g.réciter à 


de sa compogitian. 


Vagsomblée guxhaags vers 


Le'poëté Eitiijd” Covaa:olre, en se fatdant' dar at gel wed panviéd essais 
n’éwidet es d'un tel houmetit WIEL toldaté Hen West teus Fait pour 


piquerla curideité quit Tefes diet pir là 'aictestie, on’ Prik; on inhjsta, et 


detaibte | force fut au dábutaut do s'exóouter, oe GE AME de da meleúró Grâce du mon- 
: Ë veter : Ee EE EEE De Ie, ord zl DO on u 


deux amenderensde ú, Biltautt, fun surlentente cordiale, l'au- 
tre sur Îe droit de visite? 
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mötne, © cela apres rüatre jours E uettes tes sncritices d : 

Que sont detdfiris: deë Lihbhdêfhens qui tous avaient pour but de | __ 

nier la prornefis putadues Rejets negptós pitiéspar la % dn - „EXPÉDEFION CONTRE TUNIS. Ee 
Ì ehantbre* Ainsi à | Erber dn rede Elit Le Tôltes pultio les li sttvánles commelui ayánt été 
gouvérneifen A gl dd la thambre ue ES | mressddë,sen duf du 19 PMvipr) pr son corrbspaudant de 
les attaques mêmesde}’ appasition etigesfj 5 P\| Gênes: … a ES Ri bn, a 
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on aff dens pls riet é 
ufië pts erdee fh ldre aeu l'avantagedansle vote 
rl a'dischsston; nous avons vu les journaux de l’op- 


osition eux-mèmes, obligés de rendre hommage à l'incompa- 


ses n'ont fait queldonaêr à cette a 


rabletalentde M, Guizot,.M. Villemain a, défendu, 1’ Université. 
avec úne ‘éloguence’ qi ia, fait taird ceux” d ui s’apprêtaient à 
s'emparer decette.canse“ populairé.. Mm. Duchâtel a obtenn un. 
brillant sûccès en répondant'à M. Thiers, et, daris cete dernière 


Jatte des légitimistes contre Î'adresse, ila fait rejeter Y' amende- 
ment de M. de Lasteyrie, … EE Set 
Un dernier vòte a-eu Îieù ; tbutes les mánies de 'oppositionse 


rapprochgsit et se serrént ; la gauche vote avéc les légitimistes ; 
M. Thiers se joint àeux 3 u certain nombre'de membres de là 


Ee En : iet Aj DEN Ene Pes faaks en 
majorité, mus par des gonsidérations particulièêres auxquelles 
Je devoir politique devrai toujours imposer silence, ou vòtent | 


avecl’opposi iopt où s’abstiennent tout-à-fait de voter. Le'minis- 

st boeten PEN elen ie . stal A - uri Ô! 
têre n'en a pas mams, 30 voix de májorité, 220 voix sur:410! 
Voilà sa défaite, voila te triomphe de l'opposition ! 


Il faut être juste pourfant: si vous avez réussi à quelque 


chose, vous avez réussi à faire une scène de tumulte et de dès- 
ordre, dignedes plus mauvais jours de nos plus mauvaisès as- 
semblées! Vous avez réussi à opprimer à la tribune le plus 
grand de nos orateurs, un ministre, du roi, un homme que vous 
êtes obliges d'adrhirer vous-mêmes! sáns être emus de son 


courage, sárìs respecter au ioìns son talent et la fermetó de son 
ecâractère, vous l'avez accablé de vos crisef de vos injures. . 


Vous avez êtonffö sa voix, et‚ sans son inébranlable constance, 


ce jour-là tous éS droits de Ja tribune auraïënt péri! une séande | 


de clameaurs et d'indignîtés, voilà ce qui vous’ päraît beau, su- 
blime. Une' liberté calme et décerte n”est rien pour vóus. Il 
vous faut une liberté écheveláe, fürieuse,, 'étume'à la bouche. 
Ure discussion elevée où la passion n'est que 1'auxiliaire de la 


raisón, vous refroidit et vous endort. Vous n'êtes émuys'qú'äu’ 


spectäcle de Îa colère et de la furenr; votre enthousisrië ne 


s’éveille qu’aux clameurs qui ressemblent à une violence mhité- 


rielle. Vous avez döne réussi un joúr; vóns avez: éù une séance 


cötmme vous'les aimez. Voilà votre part dans la discussion de 
l'adresse; voilà votre victoire. Jouisséz-en; on ne vous la dîs- 


putera pas! 


La Presse püblie les dêtaïls suivans qtie- ne sont pas sans in- 


têrêt : 5 
Ce que noús savions déjà nous est confirmé ce matin par pla- 
sieurs journanx de l'opposition, dont les renseignemens vien- 
nent à Î'appui-de nos rêflexians. | REP: 
Le cabinet, composé d' hommes trop éminens pour être exélu- 
sifs, étroits, passionnés, haineux, n'avait fait qu'accepter Tes 


termes flétrissans dú dêrnier. paragraphe de l'adresse; il ne les 


: « Ee CARRDEC EDE OU Toten. de REM NN : . . e 
avait pas rordë ùés it ne „les avait pas, a prouvés ; il s’était 
EE WE AAE Us VREES ilse miet gd tE leegte A 

mième emprésse de Gonséntìr à cé qu”ils Fussént modifiés, et si le 


lendemaïn if a efiangé de résolktion êt retiré l'adhiésion qu'il 


OEE RS ONS j RAT 3 8 ee e 
avait donne la véille, ce n'a été que sous le coup de la menace 
quilui a été faite par un député du centre de reprendre pour 
són comp(e, sous forme d’amendement, l'ex pression suppriméê. 
Si nous reprodüisûns cêtté- version, exacte d'aïlleúrs, e'est que 
nous aimons mieux ericôre avoir.à repracher à'des hommes d' uh, 


esprit ads sting tie MI, Guizot, Viliédhtin, Duchttel efo, 
un excès „de cantplaisande 'à |' égard dò deurs amis qn”un excòs 


te 


d'intolórance à l'égárd de leûrs adversaîres pülitiques. Toutefois” 
on conviendraqa’il est fâcheux que ce nie sotent pas les membres’ 


les plus sensès de Îa miajorité, maië que ce soient de beaucóup 


les moins nombreux et les plus passionnés qui mènenit la cham-- 


breet les ministres, Gertes, mamifestation contre manifestation, 


il valait mieux que cetteminorité dela majorité s'ábstînt de 





ee. Il déclama, de ses lès res vibrantes et senores, son Ode à Zord Byron. On 


rn 


dût dit qus n 


ec 









ie. auréeole, ilâni,en. s’inclinant 
tevanrt vet artopuge tm provie, que toute-acrimrorie-vesse ; 
„controverse disparut gomme par enchantement, et fit place à une triple sal- 
ve d'applaudisseraens en Fhonnear:de lanfant gâté d’À pollon. 

« Messieùss, dit de'Mécéns, vagintenant que, grâceàla faveur sì courtoi- 
sement octrpyéo per le poête, Je.siens d’obtenir gain.de cause, il sera suffisam- 
ment démontré, je pense, que nofre épogueg bien aussi son mérite, et que les 
beaux veraseront toujours goûtés, partout où ifs se. présentent, Si cet exemple 
nè vonssp{lit pas‚vous allez en avolr.une preuve quifinirade vaus convaincre.» 

On en était au dessert, et M. de Genoude, fit servir au jeune auteur une as- 
siette entièrement recouverte par une autre. : En 
‚« Comme toute genre, mérite sa récompense, ojputa-t-il, voiei qui vous 
cpncerne ; mals, au paravant, prometter-maoi de n'y toucher que lorsque vous 
aurez goûté au: dessert coimmur, » Ae n 
Les convives se regardèêrent tacitement, sans pouvair deviner le mot de Pé- 
nigme,Alpbanse n'était pas le moins intrigué, et l'ampliitrgon sauriait.d’aise, 
st zemblait jonis à avance de son triumphe, Enfin le dessèrt fut enlevé; alors 








senlemênt il fut permis au,poâte de découvrir l'asaieite. 
Bte gentangis 23,00 Srangsen bon billetsde banque. 

FN ONRETOR NM OUt Aapanmejdliep at:Adghonse n'en. pouvast croire ses yeux. 
5 Seele papolan de Siautene,dp, getia.agrbeble surprise suffirent pour tout 


« Cette somme vans appartient, dif arge, une délientesse charmante, en 
‚se tournanf vers le .poète. C'est une dpttesdont j'ai à m'acqgitter envers vous. 
Je vaus ai achetó.yotre manuscrit ‚des Máditatsonis pobtignes 1,50Ô francs, et, 
‘gamme je suis parvenu à trouver ua éditeur qui m'en a onné 30,000 francs, 
j'aì profiLé de la.girepnstaace pour vouszemeftrecp quivousétaitdû. 

‚ Cest ainsi que les Médikatsons pobtigues,brillèrent à l'horizon de la pabli- 
‚cité et eurent un retentissemantisans pareil; c'est ainai que l'écrivain légiti- 
miste adonnéà la Franceug-grand.poëte, qui est en même temps orateur élo- 
-quent, citoyen dévoud an bien de.san pays, qu’il aime à l'adoratian, digne en 
ua motde s’appeler Alphonse de Lamartine, ier 

Et il exislt encore grelque part des gens qui ne compreanent pas \’étroite 

amitié qui anît cesdenzhommes. i 


RENEE Penn en RN 
Quelques „persanpaa Jirant..nveo intárêt Ia lettre suivante que 
‘mous trouvons dène te-joornal de la: Peinte Pitre (Guadeloupe) 
di stel 25. pven ie et’ di "GD da 25 janvier, toiichant 





ár 


“T'ûhportanté goestiön des suères. 5: RR end 

à WEESTION-TNDUSTRIELLE: DES’ SUCRLI. _ 

‚…Apus touehopsà noe Sgagwoaùle fabricant, de qpera-gni n’utiliadeg querles 

1 gee mn Den ‚Re peursa.plaek \aidp squlement desh, 8- 

sbileté manutactarigse „fripe face au. nonnel tat.de choses qini,se, pré rt 

gil aadrg segpurir $ dsapdrgs.modes dp travailler mieuz:entendus; car 
cs meme 


ue les circonstances imiminentes ne luien feraient pas une né- 







gur parlait de sä Bouche, tant Vijispiration avait 


«Le gouverheïtient sarde ne féparatif? d’ufre expéditiórt 
contre le bey de Tunis. 1Í chaloupes canonnières ont requ l'or- 
dre de se tenir-prôtes-àpastie-penr- Sepieampremier vent favo- 
rable, ainsi que la frégate Desgeneys et le Beroldo. Cette esca- 
dre:fera une démonstratiou devant Tunis ; tantefois-le gouver- 
nemen sardé n'a'pas l'intention.de débarquer des troupes ; il 
sait qúe Te bey de Tunis a 30;000 hommes de troupes régulières 
discìplinées à Feuropéenneet commatidées pär des pfficiers eu- 
rapéens, On annonceaussi qu une levée extraardinaire de mate- 
lotsaara lieu dans notre port le mois prochain.…. … … 


Hy-aactuellement sóus presdey:à-Paris; un ouvrage, que l'on 
dit d'gne haute importance, intitulé : Mémoire sur la sttwation 
| politique, et. littgravre de | Europe, par le Tieutenant-génèrâl, 
comte Aldxandre de Girardin. Get: ouvrage contient trois Îetires 


{ Joseph 1et'dë'Poitugal, éerites en 1760 et qui témoignent d'une 


térêt. Les voici.telles:que Ml. de Girardin nous les fait connaître. 
Dans la guerte de 1757, l'Angleterre, usant de son autorité arbitraire sur 
les mers, avait brûlé, sur la côté de Lagos, plúsieurs vaïsseanx frangais. Cette 
violation étánt contraire du droit des gens, le märquis-de Pombal érl demanda' 
satisfaction à la eóur de Londres; iten eiîgëa une, proportionnëe à té grandeur 
de loffense. Comme ón’ refusá de ld Tui faire telle qu'il la désirait , il irisïsta 
j avec uge fermeté inúsitée jusqu'à lui. Voici la teneur des trois dépêchies du 
ministre poftugáïs au cábinet britanitique : Ok Ek mek 
« Je sais que votre cabinet a pris un empire sur lé nôtre, mais 
| je sais aussi qu'il est temps de le finir, Si mes pródécesseurs ont 
eu la faiblesse de vous accorder toujours tout ce que vous vou- 
liez, je ne vous accorderaäï jatnais que ce qe je vous dois. G'est 
el e er Deff! EN NEN . RG 
mon dernier mot ; régtez-vouslà-dessus,» — 
‚Dans une,autre dépêche, trouvant encore de la résistance à la satisfaction 
qu'il dernändait, ils’esprimeitainsi. Dd 
»Jeprie votre eXéellence de ne point me faire rèssonvenir 
des éondescendànces qúte hòtre gonvérnement a eues pour le vó- 


NT 


ait accordé de scmblables à une’áutre. Il est júste que cet ascen< 
dant finisse une fois, et que nous fassions vir à toute Europe 
que nous ävotis secouê jong d’uite domination étrangère. Nous 
| ne pouvons mieux fe proúve 


France nó'ie regárderait comihe dans un état d’impuïssance, si 
nous ne po\vions pas nous fairé rendre raison de Î'offeinse que 
vous nous avez faite de venir brûler dans nos parages des vais- 
seaux qui devaient y être eh toute sûretò. » 
La troisième dépêche était plus étendie ef contenait des détails qui n’é- 
taient pas dans les deux premières; ils’yexprimaitainsi: — ° 
__« Vous comptiez pour peu en Europe lorsque notis eomptions 
pour beaucoup. Votre Île né’ formtait qu'un: point’ sar là carte 
géographique, tandis quele Portugal la rempAisshit de son:nar, 
Nous'dokbiniotis en Ásie,erl Afrique etën Ardêriqne, tandis‘que 
vous ne’ dominiez que dans une petite île'de l'Europe. Vortré 
puissarfoe était du nombre deeelles ‘qui rie peuvent aspirer qu’au 
second rang. Par'lèsmoyens que nous vous avons donnés, vous: 
vóùs: Eiësblévés au premier. Cétte imipuissanée physique vous. 
mietéatt hors d’ état d'étendre votre döminatiorr au-delà de votre 
iig, câr' pour faire des conquêtês il vous fallalt ure grande ar- 
mée. Or, ‘pouút avoir une grande arinëe, il fatit'avoir le moyen 
de la payer, et vous ne l'aviez pas; Îêinméraicé vous mânduait. 
Céux qaiontcalbalë ‘vos facültés, lors de là grande révolution: 
de l'Europe, ont tróuvé que vous n'aviez ‘pas de quoi entretenir 
six régimens.. La ter, qu'on peut regarder comme votre élé- 
ment, ne vousoffrait pas de plus grandes ressources 
pouviez-vous équiper vingt vaisseaux de guerre. 


cessité absolue, il reconnaîtra bientôt le besoin de mettre en ceuvre les in- 
véntiohs ‘d’ûne vtilité;-incontèestable, parmi Teádüellés il faút-placer au pre-. 
mier rang, les appareils qui opèêrent la concentration et la cuisson des sirops, 
&-Pebrr sien atmósphérigue-et basse teupérature, en chauffant à 
la vapeur. La questien de leur supériorité est aujourd'hui si complètement 
résolue par une longue série de grands travaax manufacturiers, que voulóir 
la contestér, sérait mettre en doute que le Teu na nuit au sucre, et quê les 






chaulfe et d'ébultittoh sont! plus ‘élévées; ce sèráit, en un-mot, vouloir niet 
évidence. La chaudière qui bascule re vaut mieux:que la chaudiète fize, que 
parce qu'elle soustrait'lé sirup à l'attion dù fe, à Vinstant: miëte'bu:ikatteint 
le point de cuite, ef si le chauffage à la vapeur, à l’air libre; est préférable à la 
cuisson par la bascule, à Pair libre sussi, mais à feu nu, la raióri en'est que 
quand ou cuità fen nu, il n’ya qu'une chaudière de cuivré ou de fonte inter- 
posée entre le sirop et le fayèr qui a de 1000 4:1200 degrés de clialéur; tandis 
que quand on cuit à la vapeur, là dissotatida sucrée:est Évaporée par son con- 
tact avee une circulätion de vápenr'diaude ‘de 145 à:150:degrés: Test d'ail- 
leurs un autte faié qui se reproduit constamment dans les coneentrations‘et 
cuissons à l'air libre, c'est que le sirop se colore et s’altère d’autant plus, qu’il 
approche davantage de la cuite. Or, qnand le sirop bout, il est d'aatant plus 
chaud qu’il est plus concentré, par consáquent, l'altération qu’it subit ne 
s’'accroft d'instant en instartt.que parce-qae, de intrte en nxinute, il esb sou- 
mis à une plas forte'chafeust W'ébuliitión, Br CH 
Ce fait ayant été observé un grand nömbre de föis par des fabricane in- 

struits, ils eú ont conclú ce principd générat; qu'on" ne pent parvenirà bien 
consgerver le sucre et à l'empècher de s’altérer qu'en abaissant àla foïs'la tem- 
pérature de ébullition et par cinséqapiitcetlede la chanffe ; é c'est ‘là pré- 
ciségeut Peffét' qü'où’ réalise’ áu moyen dêbappureis& concentrer-et-chîre 
en chaùffant à Ta väpeùr et opóraïrt dáns des ‘vâses clos, à-l'ubri -de!la pressioit- 
atmosphérique. Ilssont dapc préférables encore aux chandiëres qui vapori- 
sent à l'air bre,'soit dû'eltes chauffent à feù'nuù ouà la vapeur. 

_ Mais. au nombre des appareilsqui opèrent à vases clos et à: basse tempérd- 
ture, ìl est hécessaïte de distinguer celui qui abaisse davantige ta tempéra- 
ture de Ia chauffe et par colisédtidnt; te point de Pébutition} eelàî quteoûte le 
meinsà établir, dont l'usage est le plus économique en combustible, et qui 
d'ailJeùrs, peut s 6tablir dans toutes Ies localités: On voit quem Ja eruestion 
eit ga omplête que posibld; puisgue la températive” ébuúttitfon dPren li- 
quïde'est d'autant plús beste qu'dlfe'd’ Fet sous ee’ ‘moóindte ptession; en: 
sorte que pour faire, bouillir une solution sucrée à une température iifdrieuve: 
à laquelle elle bouille ità l’dir libre, il fant Ta woustraine ‘1 Plus vdactemant 
possible à la preùsión de l'atinospliëtéet condeltider sa-vipeur &à 'Súr let ànie- 
sure qu'êlie së fbrine: Aussi'scdt'ée dernier peut de vies Ibpspareit boulré 

ans le vide dé Defarid, conlbmb'et pettedóhid pat ME! Dörosle; oor de bean- 
soup supérieur 'à eed’ d°Howard; deë Rolny et di Perfetân, piitqde uree une 
senle dépense de Cónibustilfè, il produit simuiteuément' deet évaperatiens,: 
iptrd-dise drie cahreitrdtidh:de ves sitte 'pattie' Ettèrdë di cowdensenr, 
ei dne cuisson Hé sitop dans Ia Ehâtidière close, Bl gut produre,keouaparé aux 
autres, une étonöftie de 454 WO p! Opteur 18 ‘cotwbastible quorn Orâterait on 
mguillant le'condehseutävec de'Peaw,pout óbtertie le marche de Papparer. De 
i sórte qu’il réalise exactement und'éconuniie dui tievs vur les appareiis ana« 


autss en comparison. des- 


rernarquaäbles dà marquis de Pombal,: premier ministre da: roi } 


noble fermeté de caractère, Nous croyons qu’on les lira avec in= 


| roi; je pourrai bien faire pendre.un de vos capitaines, pars 


tre ; ellesont telles, que je ne sächê pas qu’aucanë puissanceen 


qú’en exigeant de vötre goüverne- | 
ment une satisfaction qu'il n'est päs'en droit de nous refliser, Lu ’ 





i-à peine | c'est avec celle-ci que vous avez dleud votre puissance. 


| dépense dé-cóûdbës 
“ward, de Rath oude Pelletan, 


solutipns sucrées s’altèrent d'autant plus à F cuisson que les tempótatúres de | 


‚Mats aujoard’hui Jes. conditions sonttelles. identiques? Evidemmeén 
‘puiqu’atars Pappareit était complètemeént -nouveda:en indostrie manu 
riète, tandis que le 
‚cötédeluiopéréen vasss clos, an moyen. dedtappareil Derosné, ont fat 
‘preuves, depuis dix ans;:dans. un grand :nònbre: de suoreries iadigèn 
tael rieisera:-d'ailleursspas plus difficile de: les faire fonctiannet aus ef 
‘du'en Frenee, quoi: qutonsohtienne le 
maid ded ouvrierwspêetaux pour dresser des’ indigènes, et unatelier-c 
:d'outilkageret deréperstions. eh 

“Ainsi donc, quoige’il-ne-soit que tropiréel qüe-les in ventions nouwéik 
, pi'ent unie vertaine:défiance aux colonies;en raison de quelques ont 

‘il y a tout lieu de penser qu’il arrivera une &poque assez prochaine ‚où 
“monde: s'étonhnera :que ce modesi perfectionné de fabrication du su 
: pas'é1é plas tôt adopté, et plus vite répanda dans toutes les parties de 

' deloupe. NL ne et hi ev art 
















» Depuis cinqaante aris, voús avez tiré du Portugal 4,5 
millions, somme énorme dont l'histoire ne dit- point 4 
nation en ait enrichi aucune d'une pareille: La manière & 
UUGTIF Ces trösdrs vous à encore été plus favorùtste Gre le TRE 
lui-même; c'est par les arts que l’ Angleterre s'est rendue: 
tresse de-nos mines; elle nous dépouille régalièrement tous 
ansde leur, produit. Un mois après que la flotte du Brésijf 
arrivée, il n'en reste pas une seule monaie.d'or en Rartug 
totalité passe en Angleterre, ce gfai contribue continaellens 
à aughieriter sa richedsé ‘nuraêröfre. La plupart des pateme 
en banquessefont avec notreor. * : oen en 

»Par une stupidité qui n'a point-d’exemple dans 1’ his 
universolle da monde économique, nous vous permettons 
nous habiller et de nous fournir tous les objets de notre luxé 
qui n'est pas peu considérable. Nous donnons à vivre à CE 408 
cent mille artistes, sujets du roi Georges, population qut sub” | î 
siste à nos dépens dans la capitale de l’ Angleterre. Ge sont Me E 
champs qui nous nourrissent. Vous avez substituê vos labêe 
reurs aux nôtres;au lieu qu’autrefois nous vous fourriistleil 
des grains, aújourd’hui vous nous’en foarnissez. Vonsavèr® 
friché vos terres et nous avons laissé toïber les nôtres en {rie 

» Si nous vous avons êlevés au fáite des grandeurs, il ie 
qu'à nous de vous prêcipiter dans le néant dont nous vous #% 
tirós. Nous poúvons mieux nous passer de vous que vols. 

óuvez vous pásser de nous. Une: seule loi peut venversér CUE 
puissance, ou du moins affaiblir votre eimpire.Nous n°avons {eea 
dèfendre la sortie de notre or, sous peine dela ‘vie, pouwf"" & 
n'en sorte plus. ij En en 
_ » Vous répandrez sans doute à cela que, malgré la pr 
tion , il en sortira toujours contmeil-en est toujours sorti, Pé 
que vos vaisseiux ‘de guerre ont le privilége de n' être pas'® 
tós à Teut döpiart', ét qu'à la faveur de eelui-ci ils enlèver’ 
toujòurs totre teùméraite ; máis, ne vous y trompez pas J 
fait rompre le duc d'’ Avéito parce qu'il avait attente à la vië 
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gu'ilaurait enlevé son effigie malgté la loi. El ya des temps d 
la monarchie où un seul homme peut beancoup. Vous s# 
que Cromwell, en qualité de protecteur de la république d’ 4 

leterre, fit exécuter le frère de l'ambassadeur du roi 
fidèle(Pantaon de Sa), parce qu'il s'ètait prêté à une éme 
publique. 

» Sans être Cromwell, je me sens en état de suivre son @ 
ple, en qualité de ministre piratecteur du Portugal ; faites 
ce que vous devez, et je ne ferai pas ce que je puis. E 

» Que deviendrait la Grande-Bretagne si une fois on lui 00 
pait la source des richesses del Amórique? Comment paië 
‘elle cette nombreuse troupe de terre et cette. grande armée 
mer ? Comment donaerait-ella à son souverain les moye 
vivre avec l'éclaf:d'un grand roi à Di où tirerait-elle ces sub 
qu'elle paie aux puissances étrangères. pour êtayer la sien 
Comiment vivrait un million de sujets ‘anglais, si la md 
d'ceuvre d'où ils tirent leur subsistanee ne subsistait 
Dans quel état de. panvreté ne totberait pas le rayaume sif’ 
première ressource de richesse lui mangquait ? Le Portugaki 
qu'à refuser ses grains, c'est-à-dire son pain, pour qe 
inoitié de l'Angleterre meure de faim. Vous direz pe 
‘qù'on.ne change.pas ainsi l'ordre des choses, et qu'un sys 
‘éêtábli depuis longtemps ne chauge pas dans un raament.,f% 
direz bien, mais moi je dirai mieux: c'est qu'en: attendag 
‘temps qui peut amener cette réforme, j'établirai un plan ps#} 
‚minaire d’ économie qni tendra au même objet. ‚ 
‚__» Depuis longtemps la Franco nons tend les bras pour:,d 
nous recevions ses manufactures de laine. Il ne tient qu'à nel 
‚d'accepter ses:offres, ce: qui anéantirait les vôtres. La Bar 
|qui-abondeen grains, nous en fournirait aa même prix, et gie; 
êlre à meilleur marché que vous. Alors vous verriez avéd, 
‘extrême douleur une des plus grandes branches de votréd 
‘rine s'éteindre entièrement, car vous êtes trop versés daa 
ministère pour ignorer que c'est une pépinière à’officiers® 
‘matelots dont la marine royale se sert en temps de guer? 















» La satisfaction que je vous demande est conforme au. @ 





logues. Le fabricant de:bucre-profite donc:en gratrde partie, de oetteécond 
‚et y ajoutant colle qui a.pour cause: la. conoentratiaa dujus indiquée: 
demment, il doitarriver à cerésultat, qu'il lui suffit avec cet appareil d'ök 
rue dê-, übléreprésentée par un, poúr obtenir’ un nombre 
de concentrations et de cuttea qui lui coûteraient le double avec celui d 


D'où it résnlte que l'appareil à cuire dans le-vide-de-MM. Dero 
est celui qui fonctionne sous la nioindre température de chauffe, et que 
systéme de circulation de la vapeur, a un grand développement de su 
tandis que dans les appareils de Roth, Howard. etc. . les purgatians d 
ure sürface de chauffe moins dóveloppée nócessitent de la vapeur à une #5 
haute température, IÌ faut done en conetare. qwe.sn consommation de:c 
bústiblepst moindre d’environ 55 p.c. dans desfabrigues de sucre : - ie 

"1e Parce que son double:effetle-réduisant à de plus petites proportiòt® 
cote moins cher; qu'il a des-gónérateurs moirs-paissaus, et qu'il onts) 
moins de fraisdinstallation.ete. Es: 

29 Parce que'ne riévbssitänt que detrès-petites gaantités d'eau pour le si %5 
des suereries, on peut l’établir facilènvent même dans les Jocalités où J'ett 
rare. : , ee Sd n LE B EE de, 

8e Paree qu’it ovneentre et cuit les sirops à des températures de-chaafis5 





-débutlition: plus 'buvses que ses ahalogues, et gut, conséquemment, il: 2% 


sètve mitax te sucre, . 4 … 
4e Enfin; parce qu’il est muni de pièceg accessoires très-utiles qui font 
faut dars-les autres appareils:& cuire danste vide. - … 
” Vóilà cependant:-desavantages-iùcontestables querla compagnie royalties 
propose d'introdutre largement nans le pags, au moyen de’ grands capitat 
douvriert: intelligene, capables de familiariser: bientôt la populatiog zwev bij 
mièthodes industrielles perfectonnées et consacrées en France par lea” grt 
bériëficesqu’a pu faire Ja sucrerie indigène; malgré l’infóriorité de la: nie! 
première qu'elleavaitàtraiter,…. 
Mais oûi' répète ehaquejour anx Antilles, qu'il faut re défier des not 
procédés offerts aux habitans ;etonine se fait pas faute dé rappeleraussi. 
189 uit appareil fort compliqué. introduit àla Guadeloupe, ne fit. que” 
ser ue forte- dópenee au pays-sdns toutefois produire aucun bon ré 

















syátème de cuite par la vapeur à l'air: libre, et mikt 


contraire, quand on:aura $ 


ft0 


Ravse-Terre, 20 woverubre 1843, s. Dorst 








































3nt, par zèle ou par inconsidération, ce qu'ils ne devraient 


ton-que dépend la puissance d'un état. » Ae 
8 le ministèro anglais eût égard à de bi puissantes raisons, soit qu’il 
dé par ces menaces ‚ou que d'autres causes l’y eussent déterminé , 


datisfaótion que’ l'on demandait. Milord Quinoul fat ehargé de cette 
\on, et s'en acquitta comme le marquis de Pombal lPexigeait. Ce lord 
sautement en pleine audience composée de minitres étrangers , que 
hi rsanglais qui avaient brûlé les vaisseaux frangaissur la côte de Lagos 
: vóptéhensibles, et qu'en conséquence le roi, son mattre, Penvoyait à 
k 0 Pour témoigner qu'il n’y avait aucune pârt, et que o’était contre sos 
PaMWils avaient commis cet acte d’hostilité dont il faisait réparation. 


nent On ann nd . 
„Beurse d'Amsterdam, du 31 janvier. 
tégrales continuênt à d'être fort demandés, et leur cote s'est encore 
Kore à notre bourse d’aujourd’hui ; les autres fonds nationauz n'ont subi 
ons du chemin de fer rhénan étaient très-recherchées et leur cours 
ne hausse de 3 0/o. 
Üs espagnols étaient également plus agréables, et demandés à de 
5 prix. Qaélqués achats au comptant qui se sont opérés dans les 
8 Re a amélioré Igur cours d'un & 9/o sur leur gote d’hier. 
Rdel'argent: prêtà garantie 220/,; prolong. 24 %/o; escompte 24 o/o. 
MES priz db hoùrés: 21 0/0 55,5,; Holl. 50/, 1007; Société de Com- 
ir 140; Ardoins21aass. _ _{(Handelsöl.) 

br. « 


| ‘Faits Divers. 
t Serit de Francfort, 29 janvier : 
grand-dac de Bade a couru un grand danger, ces jours-ci. 
K. venait de donner audience à plusieurs personnes avec 
les le prince s'était entretenu longtemps au milieu de 
Ttement; A peine eut-il quitté la place pour se retirer 
sel qu'un grand lustre, attachò au plafond, tomba 
Ptdad, Bt tola précisément à l'endroit où le grand-duc se 
VAi utondent auparavarit. é . 
« M. levoi de Prasse vient de nommer membre du conseil-. 
pet le président intime du tribunal, M. Hassenpflug. 
état de santé de S. M. la reine de Prusse va de mieux en: 
“Eon ne publie plusde bulletins, 
Dansla nuit du 23 janvier on eut à Vienne le phéhomène,: 


ge pour la saison, d’ un violent orage accompägné d'dclairset 


tfaitde la. pluieet du vent. La fondre est tombóe dans 
paroissiale (différente de célle'da superbe couvent) de 
ante ville voisipe Kloster-Neübourg et y a mis le feu, en sorte 
Erp 

l'église est devenue la proie des flammes et la tour s'est 
âlée, mais plusieurs maisons ont été réduites en cendres. 
voir. vu ce msi -dans-la -direetìon dé Hongrië ane 
Se vugeur au firmament laquelle serait lesigne d'un vaste 


nal anglais publie le projet suivant de paquebot 
Fouver deux choses, ou jusqu'où va l'extravagance 
que des ingónieurs anglais, ou jusqu’où va la hardiesse 
krite, quand il s'agit de faire des puffs pour amuser la 
Späblique: © 
Vâtzseau: Monstre. — Le lieutenant Morrison vient de pu- 
äLiverpoòl, le projet d'un immense paquebot de son in- 
t qu'il a-haptisé du nom de Leviathan, Ce paquebot, de 
ij nange de-32,480 tanneaux (mesure francaise), sera mis 
4} lide par trois vis d’ Archimède-ayant chacune la force 
ER Chevaut. : Ben 
hej POnt du Léviathan aura 182 mètres de long et 52 mètres 
ee abines particulières ; le 


Peut pro 








































P. Sous le Pontäliy aura 1,000 c. 
Orraum sera carré, mesuraut 33 ntêtres sur chaque côte 


“sakpersonnel de 5,650 individus. 

deeië de construction monte à 3,750;000 fr. ; l'armement 

ge eietement à 1,250,000; au’total; 5,000,000 de fr 
ste que cinq voyages en Amörique, aller et retour, 
eet Une recette de 5,000,00Û de fr. ; en deduisant 


: Pur les frais, il restera 3,250,000 fr. de bénêfice 
de es propriètaires. Autour du pont sera disposée une 
ni 4e de 900 nrètres de long, pour faire des promenades 
et en voitúre. Tl y aûra sûr le Leviathan un parterre 

IN Potager, des serres, ctc., sur un développement de 
} Le prix du passage,-dans les meilleures cabines, y 
able,’ excòdera pus 400 francs. Cette immense ma- 
te. ne’ gräindra rien de la violence des flots, et.séra 
„… Méme assurée contre tous les sinìstres de raer. 
‘athan , popssé par ses machines, de la force de 2,400 
êricòre aide dáns sa marche par des voiles, car il 
p:2,675 mètres carrês de toile: on calcule qu'il fera 
30r kilòmêtres- à 'heure, et qu'il exêcutera en dix 
age de Liverpool à New-York. ENEN 
Asser T'ennui, le-vaisseau-mónstre, aurár son théâtre 
eotateurs et sa troupe de comêdiens; il aura aussi 
ätre oùl'on professera les sciences, où l'on exécu- 
Tences nouvelles enfin son bazar et son journal 
rinéàhord. … * 
de Palerme (Sicile), 10 janvier. 
Tues observations. nouvelles sur l'état de l'Etna 
ere éruption. ENE Ne: 

Ede la montagne présente à l'ceil de I'observateur 
wer ûs „désquels deux seulement sout en activité; 


menses colonnes de fumée blanche , et fait en- 
k8OUrd et continu; durant Ia nuit, lorsque l'at4 
> „Cn apercoit une flamtne légère qui semble 
WS , ° Bf ' et send ' 


‘u nord , est silencteux ; mais il rejette-une 
fatitóde cendres, que V'imtnenee zône dé weibé 
sne jusqu’au bas de la region décoaverte ; et 
Behepr.éblouissait au. loin les regards, nò. 
Waspect terne et triste.” ST 

SS mt câsdeux milles de distance, l-un-de Pau- 


5 5 es ES 5 Ö 

baniieele résnrno optmée qui sortent da, premier ne peuvent 
trend gE o6 des éadx sterre, hes, lé 
SSP SL t TÈs'fdrictións d'une’ énörine chaus 
ot, 3 VôBeur dent “les 8 je 











parois se soulèvent et se döchirent, 


Er pn - , 3 
„Ïl arrive tous les jours que des officiers de mer ou de | 


} C'est au gouvernement à les punir et à en faire la ré- | 
à l'état qu'ils ont offensó. IÌ ne faut pas croire que ces ! 
réparatións le rendent móprisable. On a meilleure opi- | 
ne nation qui se prête à ce-qui est juste, et c'est toujours 


Ärigteterre envoya un amhassadeur extraordinaire à Lisbonne pour 





terres, aprês que.la veille.il ent neigé le matin et que le- 


rès les dernières nouvelles de cet endroit, non seule- | 


het, Ee sous Te plafond f'équi pageet les passagers pourront | 


WORvert à la partie méridiopale du volcan laisse | 





lorsque les éboulemens de la partie supérieure ont fermé les 
issues par lesquelles le gaz s'échappait. Quant au second phé- 
nomène, ne proviendrait-il pas de la fdsjon et de la calcination 
des minèraux et des roches que la mentagne renferme ? Quoi 
qu'il en soit, on voit là des indices que l'éruption n'est pas 
terminée, et que de nouvelles scènes de désolation se préparent. 

— On écrit de Trieste, le 21 janvier : Hier vers 6 heures du 
soir, il s'est élevóé sur notre ville un terrible ouragan, qui a du- 
réprès de 3 heures. Un grand nombre de navires ont été plus 
ou moins endommagés. Une brigantine grecque avec un char- 
gement de bois et d'autres marchandises en destination pour 
Messine, a coulé bas en vue du Moto del Sale: elle avait été 
abandonnée par le capitaine, qui l'avait assurêe ici. Un aûtre 
navire chargé de sucre, d'huile et d'os aeu le même sort. Les 
pertes causées par ce'sinistre sont évaluêes jusqu'ici à 50,000 
florins. 

— Des lettres de Constantinople du 8 janvier font mention 
d’un terrible incendie dant la ville de Varna a été le théâtre, et 
qui a causé aux marchands de cette dernière ville: une perte de 
4 milions de piastres. En 


Arrxanpuus, Ó janvier. Le vice-roi est arrivé Ie 24 décembre 
au Caire, où il compte passer Ï hiver. Il semble avóir renoncé à 
ses projets de constructions à Ássuan et vouloir s’occuper d'au- 
tant plus sérieusement du percement dé Ljsthme de Suèz. 


Sr-PérensBoune, 19 janvier. Un des vötérans de l'armée russe, 
le général-major d’artillerie en retraite, Alexandre Markoff, qui 
s'était distingué dans les campagnes dé IÖZ, 1814 et 1815, est 
mort le 28 novembre dernier, dans le gouvernement de Pskoff, à 
la suite d’ une longue maladie. 


Harovnt, 21 janvier. S. M. le roi vient encore de faire grâce 
à M. te procureur de chancellerie, docteur Laubinger, l'un des 
prisonniers d’état de Geettingue. Laubinger, aotuellement vieil- 
lard sexagénaire, était condamné à 15 ans de prison, dont il a 
passé sept-dans là maison de correction à Gelle. 


STATISTIQUE COMMERCIALE. 

Voiei quelques rapprochemens sur les iraportations en An- 
gleterre, en Belgiqueeten France, en 1832 et 1842, des cotons, 
des sucres et des cafés, ces importans produits tropicaux, prin- 
cipal élément du commerce de long cours: 

L'Angleterre importait, en 1832, 118 millions de kilogram- 
mes de eotons; 186 de sucre et 10 4 de café, en 1842, ces quan- 
tités respeetives devenaient : 217 millions, 199 et 13. 

La Belgique, en 1832, importait 5 millions de kilogrammes 
decoton; 184 de sucre et 224 de café. En 1842, c'était :6 
„millions, 22det 243. 

La France a importé, en 1832, 33 millions 4 de kilogrammes 
de coton; 81 .desucre et 104 de café, et‚en 1842:57 4, 86 
et 15. ek . - 
Ainsi, 'accroissement a été : Surlecoton, de 84 pour 100 en. 
Angleterre, de 87-en Belgique, de 72 en France; sur le café, de 
24 pour 100 en Angleterre, de 85 en Belgique et de 48 en Fran- 
ce; et enfin, sur le sucre.exotique, de6} pour 100 en Angle- 


„terre, de 67 en Belgiqueet de 64 en France. 


La consommation par tête, en 1842, de ces deux dernières 
denròes, était : pour l’ Angleterre, de O’Keil. 50 de café et de 7 
kil. 60 desucre, pour la Belgique, de 6 kil. de café et de 5 kil. 
50 de sucre, et pour la France, de 0 kil.-de café et -de 2 kil. 50 
desucre. Sil'on ajonte à la consommation en France en sucre 
eolonial, celle qu'a donnée jusqu'à ce jour le sucre indigène, 
on trouve qu'elle s'élève approximativement en total à 3 kil. 
45 par tête. Elle dépasse ainsi la moitië de celle de Ia Belgique 
et approchetrès-près de la moitió dè la consommation anglaisc. 


EXTERIEUR. 
AUTERICHE. 


Vianne, 23 janvier. Notre famille impériale a été plongèe 
dans le deuil-parledécès:de:S.…A. [. Mie l'arehiduchesse Ma- 








rie-Caroline, ‘filleaîtèédeS. A. T. Parchidte Reynier, vice- 


rot de l'état Pombard-vónitien, laquelleest mörte subitement 
cette nuit. La princesse dêfunte était nóé166 février 1821 et:se 
trouvait depuis peu la fianeée du prince Eugène de Savoie-Cari- 


gran. Ilest vrai qu'elle ‘était defiois longtems souffrante, ce 


qui retarda plusieurs fois le départ dela famille archidúcale ; 
‘mais si ce mal donnait des apptéhensions pòür an avenir’éloì+ 
guèé,on necontévait'encoré nulle inquiëtude, et l'on né s'at= 
“tendait pöïnt & üne'st prochaine catastrophe. 11 va sans ditte que 
te cas de deuil a mis promptement fin dans les premiers ‘cercles 
aux réjoussances à peîtte commencées du carnaval, même Id 
grand bál anroncêé pòur ce soir chez ambassadeur d’ Angleter< 
Teest déjà contremandé. Les deux théâtres de la cour dentea= 
rentaussifermiês. on een en, 

Taussrr, 17 janvier. On annonce de la Méditerranée qn’ outre 
Jes bâtiniens gatnchieas des bateaux à vapeur turcs, frangais et 
anglais, de même qu'un navite de guerre amöricain, donnent lá 


chasse aux pirates. On dit que les eadavres ‘sans (êtes qui flot- 


jecture qu'il est tombé entre les mains des Turcs ou des Ainéri- 
cains, qui ont faìt prompte justice des pirates, On se souvient 
qu’autrefois les Américains étaient dans l'usage de suspent 
aux’ mâts les pirates qu’ilsavaient saisis, C'est ainsi qúe l'on vit, 
ìl ya peu d’années, entrer dans le port de la Havane une corvette 
aäméricâine au cordage de laquelle pendaient une donzaine de 
fruits parefls. Les Américains appellent ce procédé drótf de wiër 
PRUSSE.. : 


Drs 


…… Baniix, 26 janvier. On a recu maìntenat des éclaircisseinen$ 
: sur les bruits qu’ on avait répandusau sujet des troubles qui au 


raient eu lieu-à-Posen. Voici en quelques mots co quì-en est: 3 
dóserteurs russes qui se trouvaient dans cetté dernière ville oh 


 tout-à-coup òtaient arrêtés, et ilparaît oième qu'à eette Doea 


sion, T'autoritéävait Peie-des mesures de précantion:m iJisaires 
1lyaà Posen plas de 2000 döserteurs russes qui sont enplonés 
en partie aux travaux des fortifications- et-on pegtie-eher de: 


 particaliers en: ville, 'anbavait-donc- tout ew detuhótonnor 


l'árrestation de ces 31 personnes, Mais on-apprehd qu'ilsappar: 


“tiennent à la haute sociótó:deilg Poldgnerüsse,ét qúe depuit 
dongtemps ils étaient soupgornnés d'êtge lesfauteurs:dd mienées 


secrètes, qui toutefois ne trouvèrent pas de sympathie en ville; 


D'un autre, côté, on est disposé à croïre, que ces désérteurs 
agissent d'après les ordres supêrieurs, et que cette masse de dé- 
serteurs russesne franchissent Ja frontière qae dans le bùt de 
démontrer la nécessité de renouveler le Cartel entre les deux 
gouvernemens. Du reste, la tranquillité publique dans notre 


ville n'a pas été troublèe le moins’ du mond. 
ee $ 


taient sur la mer,appartenaient à 'équìpage d'un bâtiment sus- | 
_pect avis dans les eaux de Málaga, et J'on ajouteà cela la con- 


der, bf nOmmó, axec l’appui du 
sert herange de manière à'fatse do kn 
d din 


ANGLETERRE. 

Loxnaes, 29 janvier, Il yaeuaujourd’hui à 2 heares un con- 
seil de cabinet au Foreign- Office, taus les ministres y assistaient; 
dans ce conseil, la rédaction du discours da trône pour l'ouver- 
ture de la session da parlement a étó arrêtóe avant de le son- 
mettre à l'approbation de la reinedans le conseil privé que S.M. 
tiendra mereredi dans Waprès-midi au palais de Buckingham, 
où la cour arrivera dans la matieée. - 

Lord John Kassell, le vicomte Palmerston, et quelques-uns 
des principaux membres de l'ancien ministère doivent tenir une 
conférence demain. ÍÌ y aura mercredi ou jeudi une réunion gé- 
nérale-de tous les membres whige radicaux qui font-partie de la 
chambre des communes, pour arrêter la marche que devra sui- 
vre l'opposition. et surtout pour s'entendre sur \'amendement à 
prêsenter à l'adresse. dd OR 

Dosen, 26 Janvier. La cour du bane de la reine a entendu le 
26, les dépositions des derniers témoins à:charge dans l'affaire 
de M‚ O'Connell et de ses amis. Le lenderaain-M. Sheij, avocat 
de M. John O'Connell, a pris la paroleet-a.prononcé un discours 
qui a produit sur tout l'auditoire une profonde impression. 

On ESPAGNE. es | 

Sarmaaosse 23 janvier. Le capitairie-génèral Á'vorla téorga- 
niser la garde nationale de Sarragosse, conformément aux ter- 
mes de la capitulation qui avait.été faite pâr le bönèral Concfis, 
c'est à dire, qu'il ne voulait adrnettre dans les cadres que Tés ha- 
bitans en état de payer 50 réaux de contribntion. La population 
n'a pas voulu se prêter à cette combinaison. Le capitaine-gênié- 
ral a cru devoir alors publier la loi martiale. Le peuple a róépón- 
duà cet acte de vigaeur en tirant sur F'escurte'da capitaînie-gé 
néral qui a fait feo, IÌ en résulte 3 mortset8 à 10 blessés. Les 
groupes se sont dispersés à l'instant même, et, au départ du 
courrier, la tranquillité était rétablie. Le capitaine-gênéral, 
par suite de cet événement, avait ordonné le désarmement de 
toute la garde nationale. Ce désarmement s'opérait avec beau- 
coup d'ordre, et tout fait espórer que ce mouvement n’àara pas 
de suites. i RN 


FRANCE. 
Paris, 30 janvier. Hier 29 janvier,à 9 heures du soir, la gran- 
de députation de la chambre des députés, chargée de préseuter 
au roi l'adresse en réponseau discoursdu trône, a été regue par 
S. M. LL. AA. RR. le duc de Nemours, le priace de Joinville et 
le duc de Montpensier,se tenaïent à droîte et à gauche da trône. 
Après la lecture de l'adresse. qui a été faite par M. Sauzet, le 
roi a répondu : 
«MM. les députés, j'entends avec une vive satisfaction que la 
» chambre des députés appréciean même degré que moì, tous 
» les biens dont la Francejouit aujourd’ hui. Cette jasteapprécin- 
» tion est un gage de plus.donné à leur durée. Vonssavez qúoge 
» réponds toujours avec confiance et bonheur au loyal concours 
» dont vous me renouvelez l'assurance. C'est la continuation de 
|» cet accord de tous les pouvoirs de l'état qui rend chimóériques 
» les coupables espérances queles ennemisde nos institutions 
…»s'efforceraient et vain de raniuner. EE 
» Je suis bien touché des sentimens que vous m'exprimez.pour 
‚”ma familie et pour moi. Tous mes fils et petits-fils, appelós 
» comme moi par le voeu national et la loi qui en est émanée, à 
»succéder éventuellement au trône constitutionnel que j’oc- 
»Cupe aujourd'hui, continueront à se montrer dignes de cette 
» haute mission, par leur entier dévouement à la France, à nos 
. institutions et à ses libertés dont elles sont la véritable ga- 
» rantie. » BEN 
Cette réponse a été,accueillie par lescrisrépétós de vive le roi! 
Un grand nombre de membres de la chambre s'étaient joints 
à la grande dóéputation. _ rn 
On écrit de Paris, le 30 janvier : Ein 
«Le Constitutionnel annoncece matin que le ministère s'est 
oecupê de là qúestion de dissofition des chambres, et qud,'daths 
les cereles politiques, on considère cette mesure comme pro- 
chaine. 

__+Je puis vous assurer qu'il n'en est rien, et que cettè itesure 
est impraticable avant le vote des badgets. Comme je vòtis Y'aï 
dit, le ministère prépare en ce moment les projets de loi'sur les 
chemins de fer, dont Jes chambres seront très-prochainement 
skisies. 1 Ren 

»La commissioh ‘nommée anjourd”huï pour l'examen des 
erêdits supplémentaires ne renlerme aucun membre de l’oppe- 
sition. Où a blàmé beatcoup-l’établissement des bateaux à vâ- 
peur transatlantiques ‘et surtout la raauvaise constructich ‘de 
ces bâtimens. REN 

» Vous vous rappelez ce que je vous aì áerit dimanche 'sút'ée 
que M. Guizot avait dit de M. de Salvandy ; éh biet, puis vous 
assurer maintenant qüe celui-ci n'a fhâks fate ithdhtpess réponse, 
et qû'il vient d' envoyer qú ror sal: Gehisstuh d'ambassadeur à 
EL 
“_rM. de Sálvandy a pris cette résolution après s'être entendu 
avee M. le comte Molé, qui en veut plus que jamais au cabinet. 
actuel. M‚ Molé circonvient beaucoup de-membres conserva- 
teurs sur lesquels il a conservé unegrandeinfluencé. « 

‚» La démission des quatre députós Aógitimistes est trop tar- 
dive pour produire de Peffet ; il eëtpfsbabte que s'ils l'avaient 
donnée avant le vote sur l'amendement de M. de Läèteyrie, cet 
amendement aurait été adopte- Mais M. Berryer hôsitait, parce 
qu'il n'est pas. sûr de sa réólection… M.. Berryer n'a été éln la 
dernière foïs'à Marseille qu'à 40 voix de thájöritò. La fois pré- 
cédente il en avait eu-plus de 120. Les nouveaux électeurs ne lui 
‘sont pas favorables, et le gouvernêment est décidé à, combattre 
sa rèêlectipn, et à lui prófèrer mÂme un membre de la gauche, 
S'il slen présentait. Gependant, quand bien môme M, fer ye 
succomberait à Marseille, les portes de la chambre ne Jni se- 
ratent point fermées. Un de ses amis, M. de Snrian, dópnsó dè- 
gitimiste, lui-céderait sa place. en 
… » La-réélectian de M. le due de Valmy à Toulouse, et & 
8 de Lagoekejagnelein à Ploërmel ne sont pas deuk 
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Lejournaux légitimistes pùblient Ta noté oivante ; «On assu- 


re que les jeunes gens ‚des écoles doivent se rendre en masse 
chez M. de Châteaubriand, pour opposer un éclatant hommage 
à la flétrissureque M; Saint-Marc de Girardin et que les dâputés 
ministériels viennent de déeréter contre lui. » 
On assure que MM. Janvier, de Belleyme et quelques autres 
députês qui ont été légilimistes et qui se sont ralliès au gou- 
vernement actuel, n'ont pas pris part au vote du dernier para- 
graphede l'adresse, Pe And NN 
La Démocratie pacifigug , feuille de:l'extrême opposition, a 
plas d'honnêteté. et.d’impurtialitó: que:tes aatres organes du 
parti. Après ‚avoïr:déclaré franchemerit qu'elle. ne sympathise 
point avec My &uizót „elle ajoute::-« Áprèsavoir exprimé sur le 
cáractère etla'potitigne-de M. Guizot, nos opinions déjà bien 
condues, disons «que les: claineurs de. l'opposition contre ce 
_ sainistre, le vacarme par lequel on étouffait sa voix, les insnl- 
zes qû'on tuf langait de tous ies banes, ont offert pendant plus 
‘de deur henres un spectacle seandalenx et déplorable. Il.était 
aflligeant de voir an homme considérable ; un orateur. éminent 
obligé de saatenir une lutte physique pour se faire entendre, 
pour répondre à des accùsations dirigées contre sa personne. 
“…«On veut épuiser mes forces, disait M. Guizot, quand par in- 
-»tervalle sa voix dorainait le tumulte, mais on n'puisera pas 
-vmon: conrage. J'admire les progrès que vous faîtes faire à la 
» liberté de la cribuné. «Nous 'n'avons pas l'esprit faussé par les 
„points de vue éxclusifs des partis. Nous ne consnltons ici que 
Y'irpression spontanée-de notre âme. Eh bien, toppression. que 
 voukaivexercer la ganche, la conduite bratate des austs dela ti- 
berté pons: a remplis d'indignation. Elle a opéré chez nous, 
comme, dans beauconp d'esprits sans doute, une réaction fgvo- 
‚rable au ministre des affaires êtrangères. Avec de pareilles séan- 
ges, si elles devaient se renouveler souvent, l'oppasition ferait 
„an miracle, elle rendrait M. Guizot populaire.» tee 
: …„Oneroit, que M. de Glucksberg, qui vient d'arriver à Paris, ne 
vaeurntrA pas à Madrid et-qu'il va être nommé ministre pléni- 
poteitiatge dâns une des cours de |’ Allemagne. … 
_ Oa Ht dens le journal allemand de Paris, le Vorwaerts : « On 
„parle. d'une grande expódition qui aurait lieu au mois de mars 
„en Algérie, et à laquelle assisteront plusieurs officiers étrangers 
qui ont obtenu à ce sujet l'autorisation: du gouvernement 
_frangais. » 


‚On lit dans le 


le Courrier Frangais : . 
…__Malgeé les préoccupations impérieuses de la disensston, de 
l'adresse, on a recueilli à la chambre, dans les conversations 
particulires, des paroles d'un noble intérêt pour la cause dont 
nous avons les premiers entretenu le public, celle de l'un des 
riremibres' de’ ta: faimiillede l'empereur Napoléon. Sî nous sum- 
“tes bien inforniés, le eabinet tuut entier et un grand nombre 
de niem bees des deux charftbréssont disposés à prendre en con- 
‘sidermtien la situation pénible'du frère de V'empereur; on dit 
mtêtie que Fes plus hants ténteignages de sympathie ont été 
transmis à eétte illustre infortnne. Un mémoire, qui se distri- 
bue depuis quelqnes jours et qui est entre nós mains, expose 
briëvement de quelles énormes spoliations le prince a êlé vic- 
‘time ‘aa temps des réactions politignes. Au reste, le frère de 
“Napoléon ne récrimine point contre un passé quta frappé tant 
-d“dûtres têtes ; il se borne à demander à son pays.une assistance 
“Yine peut nireclamer ailleurs, ni accepter d'une autre main 
te de TÁ' main souveraine:de la France. Lé gouvernement avait 
vULOPHE ED pta peu dlkanôes à-Ta Veuve de Marat une pension 
*Fiagère, bteitte au bout de quelques mois par la mort prématà- 
rèe de l'ancienne reine de Naples. Gelni des frères de l'empe- 
“eur qui est resté constamment fidèle à la fortune de la France; 
‘ Yofficier de marine estimêé dans sa jeunesse; le roi qui, surpris 
“pat úwte cvaronne, n'a laissé chez l'étranger que des souvenirs 
"8e gEhêréuse bonté ; le général qui, blessé ta verlte de Water- 
“160, rea le dernier str le champ de bataitle et rallia nos der- 
»niers bataillons, célaisTà n'a-t-il pas móérité que le pays rópare, 
"pedant qu'il en est temps éncore, les désastres que trente ans 
de lattes et d'exzil ont accumulês autour d'une existence autre- 
\fois sì brillante et sur laquelle pèsent aujonrd’hui la vieillesse 
et Ìe malheur ? j aks ee. 
BELGIQUE. 

On écrit de Braxelles, 31 janvier. M. Ángillis, reprèsentant 
de Courtrai, ef ancien membre des Etats-Généraux est mort hier 
anbitetment, frappé d'apoplexie, dans son domicile, rue du 
Parchemin. tn A 
_ Cinq sections de Ia chambre sur six, ont terminé l'examen du 

_projct de loi sur Jes tabacs, et nommé, leurs rapporteurs à la 
„section centrale. Les membres nommés sont ; MM. de Theux, 
„Lys, Sigart, de Corswarem et Simons. 
La-santó de M. le ministre de la guerre s’amêliore; cependant, 
gestion cérébrale dont il a été atteint, amènera une lon- 
ngalescence, et il est à craindre que M. Dupont ne puisse 
se hivrer de longtemps aa travail. C'est du reste un (ravail opi- 
„ ariâtre et. parsévórant, que Fon donne pour cause à sa maladie. 
Une personne venue directement de Bruxelles, annoncait po- 
„.sitiverent en bourse, que le projet de loi str les tabacs, sera 
„retiré avjourd’huiou demain. en 
… , Onpjputait que quelques fabricans, formant corps à part, con- 
„sentênt en retour À one augmentation sur les droits d'entrée, qui 
sersient portés taux trop élevé encore pour rendre 
SSH GAG epE baes, en présence de la concurrence 
wieulidu Commerce d' Anvers.) * 




















0 VARIÉTÉS. 
£.… ÁISSIÓNS PROTESTANTES DANS L'AFRIOUE MÉRIDIONALE, (©): 

Erftilele 23e et le 28° degré de latitude, limité vers le tropi- 
“qae du erpfreorne par le Sahara mêridianal et le pays des Da- 
„mara, s'étend' le territóire des grands Namaquas, qu'’anèun 
‘Européen n'avdit, vjsité avant le début de ce siècle. C'est 
“sur ce point que se difigèrent, en janvier 1806, les deux 
“Albreoht, miséionnaires de la sócióte de Londres. Le pays 
Eren Banhanse est des plus déshêritës ‘et des plas 
’tristee 'quo: Fort plldsé ‘voir : il se compuse de: Pldiined dô- 
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celle monotone cortrée. Des rivières la traversent, mais 
leur lit est presqne toujours à sec. Souvent des années en- 
tières se passent sans qu'elles recommencent à' couler, Dans 
les temps de grande canicule, et lorsque lés' étangs ont été 
desséchés, les naturels s’asseimblent et creusent des puits on 
des trous jusqu'à une profondeur de vingt pieds, et en tirent 
une eau génèralemerit saumâtre. Pour la puiser, ils disposent 
des-branches d'arbre: dans l'axeavation afin de s'en servir de 
marchepied pour arriver au niveau du récevoir. De là ils la re- 
montent dans des vases de bois et la versent ensuite dans une 
duge où les bestiaux haletans viennent se désaltörer. 
“- Sous ce ciel d'airain, les pluies d'erage sont une bonne for-_ 
tune vivement dösirée. Cependant la tempête est qrelquefois si 

violente que tes nuages rasent le sol sans laisser échapper une 
seule goutte d'eau. D'autres fois, les cataractés de.ciel ne des- 

eendent que sur un point de ce vaste désert, et en font presque 
À l'instant une oasis de verdure au milieu de ces solitudes sté- 

riles. On y voit peu de sources, et dans le nombre, il'en est de. 
chaudes et de sales:.Te sol est si imprègnó de salpêtre, qu'il 

craqgue sous les pieds comme s'il était tapissó d’ une gelée blan- 

che, En général, la charpente du terrain est du granit recou- 

vert de sables et de cailloux ; on dirait une mer d'où les eaux se: 
sont retirées. Le quartz est si abondant et il jette un tel éclat, 

guand Ie soleil le frappe, que l’ceil de voyageur en est ébloui’ 
et fatiguê.. han RE ee en (° 


Les grands Nainaduas semblent appartenir à la même race | 


que les Hottehtotá;:etile diatecte: diffère peu entre les deux peu- 
| :ples-On ne rètroù tg dher ces riverains du flenve Orange, ni l'es-' 
prit belliqueus, nt l'activité remuante des Cafres. L'influence 
| 'énervante duelirhàt les A rendus mous, paresseux, apathiqnes. 
Aussi n'ont-ils jamais essayé de se défendre contre les invastons. 
‚de leurs voisins et les déprêdations des matelots qui fróquen- 
tent Angra, Piquena:et les autre havres de la côte occidentale. 
-D'après une opinion fort accröditée chez eux, les hommes qui 
-portent chapeau (c'est ainsi qu'ils nomtment les blancs) doivent 
être considèérês comme une race eruelle, aussi redoutable que 
le lion, et dont il faut fair le contact à légal de celui d'une bête 
féroce. Il est impossible que cette opinion n'ait pas eu pour 
motif et pour origine des êpisodes de violence dont le pays des 
grands:Namaquas a'óté le théâtre. Les déserteurs da (lap ont 
dû plus d'une-fois y entrer te mousquet à la main, et marquer 
“leur passage par le nreartre’et le pillage. 

On comprend combien ees circorstances devaient rendre plus 
difficiles à des hònnes'de paix l'abord de ces contrées et la 
conversion des indigènes. Aussi les premiers ntissionnaires qui 

y pénétrèrent eurent=ils beaucoup à souffrir, Leur voyage ne 
s'accomplit qu'au milieu d'énormes fatigues et d'incessantes: 
privations. Els.n'avaient pas assez de beeufs pour trainer lears: 
chariots, et plus d’une fois les vivres leur manquèrent. Heu- 
rensement áls trourèrent sur leur chemin Cornelius Kok , l'un 
des plus: infatigables missionnaires de |’ Afrique méridionale, 
qui les aida et les assista dans leur entreprise. Aux approches 
du pays des grands Nanaquas,: Chrétien Albrecht s’était déta- 
ché de la caravane:poar alter sonder le terrain; à son retour, 
les deux frères s'y engagèrent rêsolument et y fondèrent deux 
stations dans le voisinage du Kraal ou village qu’occupait un 
bandit „ célèbre dats l'histoire des missions, sous le nom de 
P Africain.:Il n'est päfsans intérêt de jeter un coup d'oeil sar 
lexistenve de:cet ike et surtedeïfconstences qni |'accom- 
paguèrent: ' Se ee REEN ke an 

L’ Africain appartedäit à la famille des Jager, puissante dans 
ces régions. Il paraît que cette famille était d'origine hotten- 
tote, et q’avant les progrès des colons Hollandais, elle com- 
mandait:dans les environs du Cap. Les Jager n'avaient pasd’a-. 









au sud et au nord dur fleuve Orange; ils avaient accepté le 
patronage d'un des premiers fermiers qui s'établirent entre 
les monts Wirtemberg et les monts Winterhoek, L'Africain 
devint un: intrépide gardien de troupeaux : le courage avec 
lequel il défendait là propriété de son maître contre les dé- 
prédations des Cafres fit régner dans ses domaines une sócu- 
rité inconnae ailleurs. Quoique engzagé au service d'un blanc, 
V'Africain n'en consërvait pas moins sur sa triba une puis- 
sance souveraine, et le fermier hollandais, magistrat du can- 
ton, avait ainsi autour de lui une sorte d'armée déroyée à 
„ses intérêts. Si ce maître avait su répondre à tant de zèle 
par de bons procédés, ils est à croire que la famille de l’A- 
fricain se serait fixéeà jamais dans les limites de la colonie, 
et quesa tribu se fût rângée parmi celles des Hottentots séden- 
| taires ; mais desoutrages, des sévices trop habituels aux fer- 
miers, vinrent bientôt réveiller dans le coeur du chef sauvage 
des pensèes de vengeâance et de révalte. On viola sa âlle, on tua 
Pun deses enfans, on ne donna qu'une nourriture insuffisante 
à lui et aux siens. Le rêveil de cet honmne fut terrible. Pour ren- 
dre ses compagnons redantables aux voleurs.de troupeauz, 
on les avait pourvus de fasils ; ils s’enfuirent en armes. On vou- 
lat transiger avec eux fils s'y refusèrent et gardèrent une.at- 
titude hostile. Cependant jusque-là il n'y avait point eu de voies 
defait, et sans l'imprudence dú fermier, la tribu des Jager se 
serait paisiblement retirée. Malheureusement cet homme sesau- 
vint qu'il avait été le maître et voulut parler en maître. Il or- 
donna àl'Africaît et â son frère Titus dé venir lai parler, et les 
regut sarie sei dein Weiteuré: Piévoyânt quelqae violence, 
Titus avait priëson'fuêfl et Wrtenaït táchó. La précaation ne fut 
pas vaine. Á peine les'dew's indigènes se troüvaient-ils en pró- 
sence deleur ancien maftre, que celui-ci fondit sar l’ Africain 
et lui porta des coups farieux. A ce spectacle, le frère ne put so 
contenir et fit feu presqyie à bout portant sar le fermier, qui 
| tomba mort. Ensuite ils pónétrêrent dans la maison, malgré 
les cris de sa famille, s'emparèrent des armes qui s’y trouvaient, 
rallièrent leur tribu et gagnèrent les bords du fleuve Orange, 
où ils se trouvatent à l'abri de toute poursuite. 

Le gouvernement cotontal essaya, à diverses reprises, d'ob- 
tenir la réparation de cermenrtre; 1l offrit des réêompenses et 
envoya des dêtachemens, ‘mais pérsonne n'ósa s'enigager dans 
la contrée où |’ Africain. avait pris asile. Les fermiers essayò- 
rent alors: de susciter à ee chef une diversion: sur les lieux 
même, :etd'arsaer. contre lui une peuplade. de métis que gou 
 wernait: un:nammô- Bérend. Il s'eùstiivit-wne longue guerie, 
marquêe pag suriks-meurtrierns:; derearlet ‘sa troupe 
btamvent : sou tenup: pap: dee ‘guhsides -des-colons 5 |’ Afrioain était 
aninzé par „des: ganes da: vengrante contre les instiga- 
tepss “des hosték 









J-naire, en laiimentraat: le-Jager, ou plutôt voici un Hónsëj 
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lant son passage par le pillage et par l'assasttnat. L’Àf 
devint alors un objet de terreur, non-seulement poar 

miers da sud, maisencore pour les peuplades da nord. 48 
leurs yeux un ennemi commun : toutes les populations | 
à son approche, et son nom pénétra, sur les aïles dé, 
vante, jusque dans les solitudes centrales. Le nrs 

‘Moffát raconitë que plus tard, se trouvant avec l’ Africâfit 
sence d'un chef puissant des Namaquas, celui-ci’ hé 
‘maîtriger l'effroi que lui causait la prósence:de ce'rêl 
bandit. « Voilà un homme, disait le chef Namaqua aù,l 


pouvoir de fäîre fuir les habitans de nos hameaux, da ptéS 
qu’ils l'entendent rugir, Moi-mème, ajautait-il en sé ff a 
la poitrine, j'ai souvent déserté mon camp à son approg 
entrainant les miens vers la montagne on vers le dêse 
l'oeil defcet. homme m'intimidait et tant je craignais dè: 
entre ses mains, » 
“(La swite àun prochain numér 








Théâtre- Royal- Francais 

: “Samedi 3 flvrier, représentation N97. ° .s 

_ __ GUILLAUME TELL, lb 
‚_ Grand opéra en 4actes, paroles do M. Jouy, musique de R Kd 
L'administration a l'honneur d’informer le poblie que loriéra de in 
Tell ge termine par le grand air D'Arnold (asite Héréditaire) ainsi GWP 


pratique à l'Académie Royale de Musique à Paris, 
On commencera à SEPT heures. ‘ 
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POSE DE DENTS MINÉRALES DIAPHANES 
M. DENTZ Fils, Dentiste d'Amsterdam , 117, Regulier. 
compte êtreà La Haye, lundi prochain 5 de ce mois, deit à 4E 
2de Wagenstraat , section T. n°.18, où l'on pourra le consulter pout Kij 


des Dents minérales Diaphanes, le Plombage des Dents Cariées avenf 
ment-Anodin et aufres opérations concernant son art. de: 
chez MM. les pharmaciens 16 4E Î 


DEMANDEZ épispastique d’Aibespdyras,” Us 


voulez eutretenir vos vésicatoires sans odeur ni douleur. De 
Dépôts : à Alkmaar, chez J. A, Peeters; Amsterdam, H. K. Smit ; 
F. Romeyn; Boisde-Duc, J.Strdatman; Dordrecht, Van Wagetiingtt 
‘cum, P, J. B. Schultze; Groningue, J;H, N. Van Wermeskerken; Ley 
van Tricht; Middelbourg, Blacke de Eigny et Van Bakelgem; KR. 
F. E‚ van Santen Kolff; La Haye, Mouton et Fils; Tiel, 5. M. van Ofst;. 7 
H. Martens; Utrecht, A. P. Milius; Vlabrdingue; P.K. Drossaért; Ziert 
J.H. Ochtmans; Breda, Goörberg; Nyiùêgue, J. H. Coenen et Ve vanf 
et Fils; Deventer, Smeenk. 6 : bi t 628 
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Bourse d’ Anvers du 31 Janvier; 
Métalliques, 5 %, ». — Naples, 5 %% ». —' Ardöins, 6 js 
Dette différée ancien, 7 3. — Pissive,'5 9%; ». — Lóts de Hesse, GOAR 
Cours après la Bourse (23 heures). Ardoïns, shns variation. — Coupot 


Hourse de Londres dis 29 Janvier. 
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: pe SAN in bebo irt te ehs : id 4e "irt Sien 
Beprssteeg; et à Batterdam, chez S, van Reva Smoucs, 






